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1. Une opération innovante  

Selon le 14ème baromètre de la consommation plus responsable en 2021 de l’ADEME et de Greenflex, 
72% des Français se déclarent en faveur d’une consommation plus responsable, preuve de leur 
préoccupation pour les enjeux environnementaux et sociaux. Par ailleurs, au-delà du « consommer 
mieux », ils veulent aussi faire évoluer leurs comportements vers une réduction globale de leur 
consommation. Afin de les aider dans cet objectif, l’ADEME, l’Agence de la Transition Ecologique a financé 
en avril 2021 l’opération « Osez changer : Mieux consommer et vivre plus léger ». Cette opération visait 
à accompagner 21 foyers « témoins » métropolitains pour inventorier, trier et désencombrer 6 catégories 
d’objets dans leur logement. L’objectif de l’ADEME était, par le biais du désencombrement, de faire 
prendre conscience aux foyers de leur consommation et de les amener à une consommation plus 
responsable et plus sobre, tout en les aidant à désencombrer leur logement de manière plus écologique 
(ne pas tout jeter !). Pour y arriver, ces foyers ont été accompagnés par six « home-organisers » (appelées 
HO), c’est-à-dire des professionnelles1 de l’organisation et du rangement qui leur apportaient une 
méthodologie, des outils, et assuraient le suivi de la démarche tout au long de l’opération.  

L’opération était innovante à plus d’un titre : 
- Le recours à des professionnelles de l’organisation, qui ont accompagné et outillé les foyers du 

tri initial jusqu’aux réflexions des participants en matière de sobriété et de consommation plus 
responsable ; 

- La demande faite aux foyers de compter chacune des 6 catégories d’objet ciblées par l’opération 
(en nombre ou au poids) . Cela a permis d’obtenir des informations sur le contenu de leurs 
placards extrêmement difficile à avoir autrement ; 

- Le grand nombre de questionnaires et d’entretiens réalisés avec les foyers, coordonnés par des 
chercheuses spécialisées sur les questions de gaspillage du rapport aux objets et de l’engagement, 
avec près de 200 h d’entretiens en tout ; 

- Le fait d’amener des foyers à porter un regard critique sur leurs propres modes de consommation, 
voire leurs modes de vie  

 

2. Méthodologie 

L’opération « Osez changer » s’est déroulée en trois temps : une phase de candidature et de sélection des 
foyers de décembre 2020 à février 2021, une phase d’accompagnement des foyers dans leur tri, 
désencombrement et prise de conscience de mars à l’été 2021, puis une phase de bilan avec les foyers en 
octobre 2021. 

Chaque foyer était accompagné par l’une des 6 home-organisers (HO) mobilisées sur cette opération, et 
s’engageait à compter, trier, désencombrer pour les 6 catégories d’objets suivantes : 

 

                                                             

1 Si le métier n’est évidemment pas réservé aux femmes (bien qu’actuellement majoritairement exercé 
par des femmes), les 6 HO missionnées durant notre opération étaient toutes des femmes, c’est pourquoi 
nous utiliserons le féminin partout lorsque nous parlerons des HO dans cette synthèse. 
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Les foyers s’engageaient également à recevoir 4 fois leur HO chez eux sur 3 mois, pour faire un diagnostic 
initial, faire le tri des objets, élaborer un « plan d’action » pour désencombrer de façon plus écologique, 
et prendre un temps de recul et d’analyse sur les pratiques de consommation plus sobre et plus 
responsable. Enfin, 3 à 4 mois après cet accompagnement, la HO revenait une 5e fois pour un temps de 
bilan de l’opération et de suivi des pratiques mises en place. 

Les 21 foyers sélectionnés ne sont pas représentatifs de la population française mais les profils présentent 
une relative diversité aussi bien socioéconomique, de composition familiale, de lieux de vie que 
géographique (14 départements différents). 

 

 

 

Plusieurs limites méthodologiques sont à noter : 
‐ L’échantillon de foyers trop réduit et trop peu représentatif pour extrapoler les données à un 

niveau national ; 
‐ Les grilles de comptage des objets créées pour l’occasion nécessitaient de faire des choix de 

périmètre, et d’alterner selon les sous-catégories d’objets entre des poids et du comptage à l’unité, 
limitant certains regroupements. De plus, vêtements et chaussures étaient différenciées selon les 
personnes, le reste des objets comptés par foyer, quelle que soit leur taille, ce qui limite parfois le 
sens des « moyennes » ; 

‐ Un comptage parfois très fastidieux pour les foyers qui a pu générer des erreurs de comptage ou de 
saisie par les foyers et leurs HO ; 

‐ Des lieux ou possessions ont été exclus du périmètre, comme les résidences secondaires, les objets 
stockés ailleurs, des objets servant également un usage professionnel, etc.  

 

3. Les résultats en un coup d’œil 

La nécessaire prise de conscience de ce que l’on possède :  

 Il y a un vrai décalage entre ce que l’on croit avoir, ce que l’on a, ce dont on estime avoir besoin 
et ce que l’on décide de conserver après le tri (les foyers ont conservé près de deux fois plus de 
chaussures, par exemple, que ce dont ils estimaient avoir besoin). 

 Les quantités d’objets possédés sont très variables selon les 21 foyers engagés dans l’opération, 
par exemple : 

o Les chaussures : de 11 à 84 paires de chaussures pour les femmes et de 9 à 32 pour les 
hommes. Et en moyenne, les adultes du foyer ont deux fois plus de chaussures que ce 
qu’ils imaginaient, et 3 fois plus que ce dont ils estiment avoir besoin. 

o Les vêtements : de 128 à 531 vêtements pour les femmes et de 74 à 284 pour les hommes. 
o Les écrans : entre 4 et 28 écrans (ordinateurs, tablettes, téléphones portables…) détenus 

par foyer. 
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 Sur l’ensemble des vêtements et chaussures comptés chez les adultes, les femmes possèdent en 
moyenne davantage de pièces (ou paires) que les hommes : cet écart va jusqu’à deux fois plus 
pour les chaussures de tous les jours et les bas du corps (pantalons, shorts, jupes, etc. hors jeans 
et tenues de sport) 

 
Trier ses objets, c’est réaliser l’importance de ce qu’on accumule et du gaspillage 

 En moyenne, lors de l’opération, les foyers se sont séparés de 31% de leurs objets toutes 
catégories confondues et de 37 % de leurs textiles (vêtements et chaussures).  

 Lors de cette opération, plus de 2 tonnes d’appareils électriques et électroniques ont été 
données, vendues ou recyclées par les 21 foyers.  

 Les home-organisers indiquent qu’en termes d’espace au sein des logements, le gain de place est 
de l’ordre de 30% à 50%, voire 60% selon les foyers. 

 Après l’opération, 86 % des foyers considèrent que stocker des objets qu’ils n’utilisent pas est 
une forme de gaspillage, contre 69 % pour la moyenne des Français2 ; 

 
Une démarche qui change concrètement les pratiques et perceptions en matière de consommation 
plus responsable : 

 Après les difficultés à se lancer, les foyers ont trouvé l’exercice de tri et de désencombrement de 
plus en plus facile (« plus on le fait, plus c’est facile, et après ça devient automatique ») et ont 
ressenti des sentiments très gratifiants : soulagement, fierté, démarche « agréable »… les incitant 
à poursuivre leurs efforts ; 

 La notion de besoin s’est affinée : les foyers qui déclaraient avoir besoin du plus grand nombre 
de paires de chaussures ou de jeans ont revu ce nombre à la baisse ; 

 Presque tous les foyers ont pris des engagements concrets durant l’opération pour réfléchir 
davantage à leur consommation, que ce soit dans la prise de recul face à la surconsommation ou 
dans les pratiques d’acquisition (achat d’occasion, produits reconditionnés, emprunt ou location, 
produits « durables », labellisés…). 
 

 

4. Trier et désencombrer : du choc à la prise de 
conscience 

4.1. Des quantités inattendues pour les foyers eux-mêmes 
Avant de demander aux foyers de compter, nous leur avons posé la question du nombre de paires de 
chaussures et du nombre de jeans qu’ils pensaient avoir, ainsi que le nombre d’écrans dans le foyer. 
Presque systématiquement, les personnes répondaient moins que ce qu’ils avaient réellement : en 
moyenne 2 fois moins pour les chaussures, et 1/3 de moins pour les jeans. 

Dans la méthodologie préparée pour l’opération, il était demandé aux foyers de regrouper au même 
endroit l’ensemble des objets d’une catégorie (par exemple tous leurs vêtements), en allant les chercher 
dans tout leur logement (y compris des objets stockés dans les garages, caves, etc.). C’est presque 
systématiquement un choc pour les participantes et participants : voir l’amoncèlement d’affaires, y 
compris parfois totalement oubliées, a constitué un moment clé de la démarche. Il est important de 
noter néanmoins que les quantités observées peuvent être extrêmement variables d’une personne ou 
d’un foyer à un autre. 

                                                             
2 Baromètre Greenflex 2021 de la consommation responsable 
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« j’étais choquée par les objets étalés » (Carine), « c’est un déclic » (Laure) ; « je ne me rendais pas 
compte que j’en avais autant, et je pensais pas pouvoir en sortir autant » (Sarah ) ; « chaque paire 
individuellement… Mais quand on voit tout le tas on se dit « mais c’est débile » (Jacqueline) ; 
« c’est une claque dans la gueule » (Pierre-Roland, en référence à ses 135 T-shirts) ; « je ne pensais 
pas avoir autant » (37 paires pour Savannah, dont beaucoup de baskets blanches) ; « lorsqu’ils 
sortent des placards, les objets se jettent à la figure, ils parlent, […] ça secoue » (Sandrine) 
 

4.2. Un important travail pour un désencombrement plus responsable 
Les foyers n’avaient aucune obligation de se séparer des objets, ils devaient d’eux-mêmes décider s’ils 
souhaitaient les garder ou non. Mais s’ils devaient s’en séparer, alors ils devaient faire en sorte de 
prolonger au maximum la vie de ces objets et ne pas les jeter « à la poubelle) pour permettre de 
réduire les impacts environnementaux de ce désencombrement.  

À l’aide de leur HO, ils ont donc cherché toutes les solutions à leur disposition et ce fut l’occasion pour 
beaucoup d’en découvrir de nouvelles, qu’il s’agisse de donner à l’aide d’outils numériques (groupes sur 
les réseaux sociaux, applications dédiées au don, sites d’annonces et de don…), à des acteurs du réemploi 
ou de l’insertion (Emmaüs, Secours Populaire, diverses associations et recycleries, bornes de collecte de 
textile Le Relais…), de vendre (sites en ligne et applis, mais aussi magasins et enseignes physiques de type 
dépôt vente…), ou à défaut de tenter de recycler.  
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4.3. Les raisons de l’encombrement et les difficultés de l’exercice 

4.3.1. Des raisons d’acheter relativement communes 
Les foyers ont eu l’occasion de réfléchir à leurs comportements de consommation et, en matière d’achats, 
plusieurs sources d’accumulation ont été identifiées, en dehors des achats « réfléchis » et répondant à ce 
que les foyers estiment être un besoin : 

‐ L’achat plaisir, impulsif, aussi bien en sortie shopping qu’en récompense qu’on s’accorde, mais aussi 
pour les parents qui « craquent » pour un jouet ou un vêtement d’enfant ; 

‐ Les normes et les pressions sociales : par exemple autour de la pratique sportive qui pousse à s’équiper 
alors même que l’on n’utilisera finalement pas ces objets ou très peu, ou des objets associés à des 
normes de genre (rasoir, épilateur, etc.) que l’on se sent forcés de suivre. Pour certains, il y a presque 
un sentiment de gêne à ne pas avoir certains objets comme une machine à café à dosettes pour 
Sandrine : « comme si c’était un besoin universel et que tout le monde devait en posséder une ! Moi 
je n’en ai pas parce que je n’en ai pas besoin ! […] A l’inverse quand les gens sont super équipés, on ne 
leur dit pas « oh tu as ça ? c’est un peu excessif, tu as vraiment besoin de ce genre de choses ? tu sais 
qu’écologiquement… » ça ne se dit pas, mais l’inverse, si ! ». Cet aspect est aussi très présent chez les 
parents avec l’impression qu’il « faut » avoir tel ou tel objet comme des robots cuiseurs pour être un 
bon parent ; 

‐ Le souhait d’acheter des objets neufs et de qualité plutôt qu’avoir recours à l’occasion, à l’emprunt 
ou la location, pour s’assurer d’un objet qui va être efficace, solide, et tenir dans le temps ou être 
garanti en cas de panne ; 

‐ Pour certains, la volonté de soutenir l’économie locale et les commerçants ou artisans locaux, 
d’autant plus en période de crise économique. 

4.3.2. Location ou réparation : difficile d’éviter l’achat de neuf 
Alors même que les foyers, soit par conviction initiale soit par prise de conscience progressive en cours 
d’opération, souhaitent majoritairement éviter l’achat neuf en réparant les objets abimés ou en louant 
ceux qu’ils n’avaient pas, ils se heurtent à plusieurs difficultés. La location, comme la réparation, sont 
toutes les deux souvent jugées trop chères, et les offres sont trop rares, notamment en milieu rural où se 
rajoutent parfois la distance ou des horaires peu adaptés, y compris auprès des acteurs associatifs 
(comme les repair cafés). L’achat neuf est jugé plus « pratique » avec la possibilité de livraison. Certains 
ont aussi peur d’abimer un objet emprunté, voire dans certains cas d’avoir l’air « radin » à emprunter 
plutôt qu’acheter ! Néanmoins, les foyers réparent eux-mêmes de nombreux vêtements ou petits objets, 
et font réparer plutôt les chaussures, l’informatique et l’électroménager. 

 

4.3.3. Vendre et donner : de vraies solutions mais pas toujours 
évidentes 

Le don et la vente permettent généralement de savoir ce que va devenir l’objet, ce qui tient beaucoup à 
cœur aux foyers. Ils apprécient beaucoup de connaître, même indirectement par les réseaux sociaux ou 
des applications, la personne qui va recevoir l’objet. 
 
Dans le don impersonnel, à une association caritative par exemple, l’aspect social est aussi fréquemment 
cité comme une motivation importante. En revanche, par souci logistique (et encore plus en zone rurale), 
les foyers ont regretté l’absence de lieux « tout en un » pour tout y déposer. Même les ressourceries et 
recycleries n’acceptent pas tout, que ce soit selon le type d’objet ou en lien avec l’état de l’objet. Le 
transport, notamment des meubles encombrants, est aussi un frein important. 
 
La revente est une autre solution très appréciée pour désencombrer, notamment parce que les objets 
qui trouvent un acquéreur retrouvent une valeur financière et symbolique (avec l’assurance qu’ils vont 
servir). Cela est particulièrement important pour les biens qui ont coûté cher initialement et que les foyers 
ont beaucoup plus de mal à donner. Néanmoins, si certains foyers ont beaucoup vendu (jusqu’à 1 800 € 
pour Charlotte et Julien !), essentiellement pour les textiles, les équipements sportifs ou les meubles, la 
majorité des foyers a réalisé qu’il s’agissait « d’un vrai métier » et d’une activité chronophage, pour 
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beaucoup de frustration et parfois, peu d’argent. En moyenne, les foyers qui ont vendu des objets ont 
récupéré 300 € en tout. 
 
En fin de compte, Sandrine remarque : « Il est plus facile de faire rentrer les gros objets que de les faire 
sortir ! il y a plus de ressources disponibles. » 
 

4.3.4. Deux pratiques pièges : ne pas refuser les objets et garder « au 
cas où » 

En matière d’encombrement et de gaspillage, deux éléments clés reviennent fréquemment : 
l’encombrement par des cadeaux ou objets « imposés », et le non désencombrement car l’on conserve 
« au cas où ». 
 
Les cadeaux reviennent régulièrement comme un sujet sensible. Cadeaux des proches, surtout pour les 
familles avec enfants (« On a eu beau dire un seul cadeau par famille, les grands parents et les tatas tontons 
les couvrent de cadeaux » (Charlotte et Julien)), cadeaux d’entreprises ou cadeaux plus commerciaux 
(« goodies », « rapportés de la pêche au canard »…). Il est difficile de les refuser, et tout autant difficile de 
les faire sortir, par peur de blesser ou de décevoir ceux qui les ont offerts ou parce qu’ils s’agit d’objets 
de mauvaise qualité (« merdouilles », « babioles ») ; 
 
Par ailleurs, beaucoup d’objets sont conservés « au cas où », mais lorsque l’on pose la question aux foyers 
« au cas où quoi ? », ils sourient parfois de leurs propres réponses comme « au cas où je rentre dans la 
clandestinité » pour un vieux téléphone portable, ou « au cas où la machine à laver tombe en panne » 
pour un grand nombre de vêtements de rechange. Ce stockage, souvent dans des endroits dédiés et peu 
visibles, finit par être oublié puis redécouvert lors de l’opération : « je ne savais pas que j’avais tout ça », 
nous dit Laure. Or, ces objets conservés subissent une obsolescence technique (électronique, 
équipements sportifs dépassés et moins performants…) parfois matérielle parce que l’objet se dégrade 
(gardé dans de mauvaises conditions, humidité…) ou encore une obsolescence perçue, « relative », 
parce qu’il devient « dépassé » (vêtements plus à la mode, livres ou jouets trop datés…). 
 

4.3.5. Potentiels « effets rebond »  
Les pratiques d’achat d’occasion se sont logiquement renforcées lors de l’opération. Or si le 
développement du marché de la seconde main pose des questions actuellement en matière 
d’environnement (augmentation des échanges, transports et emballages, tendance à la 
« surconsommation » d’occasion, etc.), les foyers eux-mêmes sont traversés par des questionnements sur 
ces pratiques. Ainsi  certains foyers éprouvent une forme de déculpabilisation vis-à-vis des impacts 
environnementaux de l’occasion et justifient parfois de consommer davantage. Linda confie : « pour moi, 
consommer c’est acheter. Quand on me donne quelque chose de seconde main, je ne le considère pas 
comme de la consommation ». Aurore explique que grâce à l’achat et la revente d’occasion, elle peut 
permettre à ses enfants d’avoir 12 jouets au lieu d’1, avec selon elle un moindre impact. 
Certains foyers évoquent aussi une plus grande tentation de consommation quand, parallèlement, ils ont 
désencombré : « C’est la porte ouverte à la surconsommation. Quand je vois mon encombrement, je 
me dis « je ne vais pas rajouter des choses, j’en ai déjà plein », mais si je ne vois plus d’encombrement, je 
me dis « ah super, j’ai gagné le droit de m’acheter un nouveau truc »  (Benoit). 
Certains foyers évoquent la possibilité de consommer davantage de biens immatériels comme des 
activités ou des voyages, grâce aux économies réalisées, mais sans forcément savoir si les impacts 
environnementaux sont moindres que ceux de la consommation d’objets. 
 

5. Des foyers qui ont osé changer 

5.1. Des bénéfices tangibles pour un mieux-être au quotidien 
Côté logement et organisation, les bénéfices que venaient initialement chercher les foyers sont au rendez-
vous. Ainsi le gain de place et la meilleure organisation du logement ont permis chez certains la 
réappropriation d’espaces autrefois encombrés et presque une redécouverte de leur habitat : Caroline 
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n’envisage plus désormais de déménager car leur appartement leur paraît plus grand ! Il est plus facile 
pour eux d’inviter des amis ou tout simplement de profiter de leur salon. C’est aussi pour beaucoup un 
gain de temps et de bien-être (« ça a changé notre quotidien, on cherche moins les choses, on a plus de 
qualité de vie » (Charlotte)), sans compter que les méthodes et habitudes acquises au cours de l’opération 
ont des répercussions au-delà des objets et du logement (« Je fais plus les trucs, je repousse moins », 
Caroline). 
Les foyers décident presque unanimement de continuer le tri et le désencombrement sur d’autres 
catégories d’objets et dans d’autres lieux : « Chez ma grand-mère, ça va valser ! » nous dit Sandra.  
 

5.2. Des représentations qui évoluent 
Tout d’abord, les représentations évoluent entre le début et la fin de l’opération : les foyers sont plus 
nombreux à considérer le stockage d’objets inutilisés comme du gaspillage ou à privilégier la durabilité de 
l’objet acheté (dans le temps ou pour son aspect environnemental), au détriment du prix. Surtout, la 
définition même de consommation responsable passe majoritairement de « consommer autrement 
(label, local…) » à de « réduire sa consommation en général » (28 % en début d’opération à 62 % en 
fin d’opération, contre 31 % au niveau national). Enfin, la notion de besoin s’affine pour les extrêmes : 
celles et ceux qui considéraient avoir besoin de beaucoup (50 paires de chaussures, 20 jeans) ont revu à 
la baisse leur besoin. À l’inverse, celles et ceux qui considéraient avoir besoin de très peu d’affaires ont 
revu à la hausse leurs estimations, pour être davantage en cohérence avec les quantités réellement 
gardées. 
 

5.3. Une consommation plus sobre et plus responsable 
De façon plus générale, les foyers décrivent de réelles modifications de leurs pratiques au quotidien, que 
ce soit pour réduire les achats inutiles (en attendant 24 h avant tout achat ou en consultant son conjoint 
par exemple), pour développer l’occasion, le reconditionné ou la réparation, ou encore pour maintenir 
une vigilance régulière face à l’accumulation. Ces changements se retrouvent aussi dans les 
engagements que les foyers ont pris en cours d’opération et qu’ils s’engageaient à essayer de maintenir 
jusqu’à la fin : près de la moitié portait sur le fait d’acheter plus responsable (d’occasion, en vrac, sans 
plastique, labélisé…) et le fait d’interroger ses besoins pour éviter l’achat inutile. Cela témoigne d’une 
réflexion des foyers sur leur consommation et de leur engagement vers des pratiques plus sobres. 
Certains y perçoivent aussi un avantage économique : « Je pense que je fais des économies, acheter 
beaucoup moins, acheter moins de vêtements, et acheter d’occasion, ça se ressent. » (Laure)  
 

5.4. Une opération qui fait réfléchir sur soi-même 
La réflexion sur les objets a aussi poussé de nombreux participants à une réflexion sur soi : « La maison 
est l’image de notre “intérieur psychique”, elle est son historique. […] C’est pas étonnant qu’on sache 
mieux qui on est et ce qu’on veut depuis qu’on a commencé ce tri » (Laurent) 
On peut alors noter plusieurs bénéfices bien plus personnels cités par les foyers : 

 Une affirmation de soi, une capacité à dire non comme on a dit non à certains objets. « J’ai trop 
accepté pour des raisons obscures des choses que je m’imposais à moi-même et qui ne me 
rendaient pas heureuse. » (Savannah) 

 Un recentrage sur ce qui compte pour eux plutôt que sur le matériel : « On est plus sereins dans 
la maison, on se sent mieux, on la range plus facilement, ça encombre moins l’esprit, au lieu de 
penser à ça on fait autre chose de vraiment important pour nous. »  (Amélie) 

 L’envie d’avancer, d’envisager de nouvelles perspectives, maintenant que « le tri est fait » : 
« D’avoir trié dans mes fringues, ça fait du bien aussi. C’est comme si j’avais mis le passé dans 
une boîte et je suis partie pour faire autre chose. C’est une énorme coupure par rapport au 
passé. » 

Pour certains foyers, l’opération est venue accompagner et amplifier des envies de changements de vie 
plus radicaux, qui se traduisent souvent par des logements plus petits, plus sobres et plus écologiques, 
voire en habitat partagé, etc. ou encore une remise en question de leur équilibre travail / vie privée. 
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6. Conclusion  

L’opération « Osez Changer » a été une étude exploratoire véritablement réussie, fondée sur l’intuition 
que « l’ouverture et la mise en tas du contenu de nos placards » pouvait être un réel levier de prise de 
conscience de notre gaspillage et de notre (sur)consommation. Elle a permis à 21 foyers désireux de faire 
le tri dans leur logement de trouver bien plus que des outils et méthodes pour trier les placards. 
L’accompagnement fourni par l’opération et traduit sur le terrain par la présence d’une home-organiser 
a évidemment joué un rôle clé dans la réussite de cette aventure et l’atteinte de ces résultats. Néanmoins 
les foyers ont presque tous continué seuls l’exercice chez eux sur d’autres catégories d’objets et parfois 
même chez leurs amis ou leurs proches, preuve qu’avec quelques clés et de la motivation, il est tout à fait 
envisageable de s’organiser pour se lancer à son tour.  

Désencombrer de manière plus respectueuse de l’environnement (donner, vendre d’occasion, etc.) et 
s’interroger sur sa consommation pour qu’elle devienne plus responsable et plus sobre (allonger la durée 
de vie des objets, réparer, s’interroger sur ses besoins, acheter des produits plus respectueux de 
l’environnement, etc.), 21 foyers l’ont fait !  

Cette opération est vraiment le témoignage que cela est possible, que tout foyer, en prenant conscience 
des objets qu’il possède, s’interrogera sur sa (sur)consommation. 

 

Pour aller plus loin, et pourquoi pas vous lancer vous-mêmes, l’ADEME a réalisé un tutoriel « comment 
faire de la place chez soi » à destination du grand public. 

Si vous êtes un ou une professionnelle de l’organisation et que vous souhaitez intégrer les notions 
d’environnement et de consommation plus responsable et de sobriété dans l’exercice de votre métier 
pour garder une longueur d’avance, l’ADEME a produit un guide3 à cet effet. 

Enfin, des fiches témoignages retraçant l’expérience complète de foyers sont disponibles en annexe du 
rapport et peuvent constituer une source d’inspiration et de motivation en réalisant que même en 
partant de situations difficiles (peu de temps, fort encombrement…), il est possible de se lancer et 
d’avancer, même à petits pas. 

 

                                                             
3 ADEME, Guide pour un désencombrement plus respectueux de l’environnement 
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Citation d’une chercheuse 1/3 

  
« Une plongée inédite dans l’intimité des foyers qui 
montre les problématiques complexes 
d’amoncellement et de tri au sein de l’espace 
domestique. Un projet qui porte aussi l'espoir d'un 
changement vers plus de sobriété dans la 
consommation. ».  

MAUD HERBERT 

Citation des cheffes de projet ADEME 

 
« Nous sommes impressionnées par l’énergie déployée 
par les foyers, les home organisers et l’équipe qui ont 
mené à bien cette aventure. Ce projet était un pari, 
nouse n’aurions jamais osé imaginer une telle 
réussite. »   

MARIANNE BLOQUEL ET EMILY SPIESSER 

Citation de la co‐fondatrice de  

la Fédération Francophone des Professionnels de l’organisation 
 
 
« Cette expérience a été d’une grande richesse pour moi comme 
pour les home-organisers qui ont accompagné les foyers, tant sur 
le plan professionnel que sur le plan humain ! Mais c’est bien 
l’ensemble de notre jeune profession qui va pouvoir bénéficier 
des enseignements de cette opération grâce à des pratiques plus 
responsables et plus sobres. » 

DIANE BALLONAD ROLLAND 

Citation d’un foyer  

« une opération qui nous a permis de remettre en 
question notre façon d'acheter et de conserver les 
objets »    

LAURE FABIER 

Citation du bureau d’étude  

« Le cheminement des familles vers plus de 
sobriété et de bien-être constitue une 
grande satisfaction personnelle et 
professionnelle. Et je l’espère, vous 
inspirera autant que nous ! » 

FLORIAN CEZARD 

Citation d’une chercheuse 2/3 

 
« Ecouter et "revivre" près de 200 heures d'entretiens 
menés auprès des foyers témoins m'a permis d'entrer 
dans leur quotidien et leur rapport aux objets, intime 
et complexe. En faisant le tri, ils ont réfléchi à ce qui 
comptait vraiment pour eux, et souvent entamé ainsi 
une nouvelle phase de vie recentrée sur l'essentiel. » 

MARIE MOURAD 

Citation d’une chercheuse 3/3 

 
« Il me semble que c'est par ce type d'opérations 
inédites, reposant sur des réflexions collectives que 
l'on pave la voie du cheminement vers la sobriété. »  

VALERIE GUILLARD 
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7. ANNEXES 
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L'ADEME EN BREF 
À l’ADEME - l’Agence de la transition écologique -, nous 
sommes résolument engagés dans la lutte contre le
réchauffement climatique et la dégradation des
ressources. 

Sur tous les fronts, nous mobilisons les citoyens, les
acteurs économiques et les territoires, leur donnons les
moyens de progresser vers une société économe en
ressources, plus sobre en carbone, plus juste et
harmonieuse. 

Dans tous les domaines - énergie, économie circulaire, 
alimentation, mobilité, qualité de l’air, adaptation au
changement climatique, sols… - nous conseillons,
facilitons et aidons au financement de nombreux
projets, de la recherche jusqu’au partage des solutions.

À tous les niveaux, nous mettons nos capacités 
d’expertise et de prospective au service des politiques
publiques. 

 

L’ADEME est un établissement public sous la tutelle du
ministère de la Transition écologique et du ministère de
l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de
l’Innovation. 

 

 LES COLLECTIONS DE 
L’ADEME  

 

FAITS ET CHIFFRES 
L’ADEME référent : Elle fournit des 
analyses objectives à partir 
d’indicateurs chiffrés régulièrement 
mis à jour. 

 

CLÉS POUR AGIR 
L’ADEME facilitateur : Elle élabore 
des guides pratiques pour aider les 
acteurs à mettre en œuvre leurs 
projets de façon méthodique et/ou 
en conformité avec la 
réglementation. 

 

ILS L’ONT FAIT 
L’ADEME catalyseur : Les acteurs 
témoignent de leurs expériences et 
partagent leur savoir-faire. 

 

EXPERTISES 
L’ADEME expert : Elle rend compte 
des résultats de recherches, études 
et réalisations collectives menées 
sous son regard 

 

HORIZONS 
L’ADEME tournée vers l’avenir : Elle 
propose une vision prospective et 
réaliste des enjeux de la transition 
énergétique et écologique, pour un 
futur désirable à construire 
ensemble. 
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OSEZ CHANGER :  
MIEUX CONSOMMER, 
VIVRE PLUS LEGER 
 
L’opération « Osez changer : Mieux consommer 
et vivre plus léger » visait à accompagner 21 
foyers « témoins » pour répertorier, trier et 
désencombrer leur logement et s’engager vers 
une consommation plus responsable et plus 
sobre. Pour y arriver, ces foyers ont été 
encadrés par des « home-organisers », c’est-à-
dire des professionnelles de l’organisation et 
du rangement qui leur apportaient une 
méthodologie, des outils et assuraient le suivi 
de la démarche tout au long de l’opération.  
 
Ainsi, durant 3 à 4 mois, chaque foyer a pu 
prendre connaissance des grands enjeux 
sociétaux liés à la consommation matérielle, 
mettre en place une méthode pour 
inventorier, compter et surtout trier les objets 
pour savoir lesquels leur étaient réellement 
encore utiles, et ceux dont qui contribuaient à 
encombrer leur logement. 
 
En moyenne, les foyers ont donné une 
deuxième vie à un tiers des objets de leur foyer, 
majoritairement par le don et la vente 
d’occasion, ou bien par la filière du recyclage 
s’il n’y avait pas d’alternative.  
 
Bien plus qu’une opération « de tri et de 
rangement », l’opération a clairement mis en 
avant des transformations parfois profondes 
dans les foyers.  
 
La capacité des foyers à prolonger la vie des 
objets et à adopter des pratiques de 
consommation plus vertueuses ne sont plus à 
démontrer. Enfin, le succès de cette opération 
est illustré par le fait que les foyers essaient 
également de transmettre à leurs proches et à 
leur entourage ces pratiques.  

3 mois pour trier et désencombrer 
son logement. En moyenne, 1 objet sur 
3 est sorti des foyers pour être donné, 
vendu, ou éventuellement recyclé. 
Une prise de conscience et un 
choc face à sa propre 
accumulation d’objets. Selon les 
personnes, la quantité de vêtements 
allait de 74 à 531 pièces ! Mais quelles 
que soient les quantités initiales, c’était 
toujours plus que ce que les personnes 
pensaient avoir.  
Des transformations parfois 
profondes : un regard renouvelé sur le 
gaspillage des objets et sur sa propre 
consommation, qui modifie 
concrètement les comportements vers 
plus de sobriété, voire vers des 
questionnements personnels plus 
profonds. 


